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Sainte Marie Madeleine 

 

Marie la Magdaléenne doit son nom à son village d’origine, Magdala, située sur le lac de Tibériade. 

Elle est l’une des femmes de m’entourage de Jésus dont font mention les Evangiles et la liturgie l’honore 

comme celle qui fut le tout premier témoin de la résurrection du Seigneur (Mc 16, Lc 24, Jn 20).  

Est elle également Marie de Béthanie soeur de Lazare et de Marthe celle qui se tient aux pieds de 

Jésus ? Est elle aussi la femme pécheresse repentie qui fait irruption chez Simon le Pharisien répand du 

parfum sur les pieds de Jésus et les baigne de ses larmes en implorant le pardon de ses péchés ? Au 

Xéme siècle, on célébrait à Constantinople sainte Marie Madeleine La Myrophore dont les reliques auraient 

été déposées dans le monastère de st Lazare en 899. Cette fête de sainte Marie Madeleine pécheresse 

repentie pénètre en Occident  au XIème siècle et se développe beaucoup à partir du XIIème siècle. En 

témoignent les nombreuses églises qui lui sont dédiées, au nombre desquels l’admirable basilique de 

Vézelay en Bourgogne.  

Progressivement la Tradition assimilera dans un même personnage Marie de Magdala, Marie de Béthanie 

et Marie la pécheresse.  

 Comme l’affirme la Tradition rapportée par Raban Maur au IXème siècle, elle débarqua en 

Provence en ce lieu devenu les Saintes-Maries-de-la-Mer puis se retira dans la solitude à la sainte Baume. 
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Marie Madeleine  

Sainte Marie Madeleine, qui fut la première rappelons le à voir Jésus ressuscité passait la pus grande 

partie de son temps dans la contemplation et lorsqu’elle parlait « elle montrait à tous en sa personne-  dit 

le manuscrit d’Oxford – le modèle qu’ils devaient suivre aux pécheurs, elle se proposait comme modèle de 

conversion, aux pénitents, comme une preuve de certitude du pardon, aux fidèles, comme un modèle de 

charité pour le prochain et à tout le peuple chrétien comme une preuve de la miséricorde divine. Mile neuf 

cents ans avant que sainte Faustine ne soit chargée par Jésus de parler au monde de sa miséricorde, 

sainte madeleine en jetait les premiers germes sur le sol de notre pays ! Mais c’est dans la solitude qu’elle 

passa les trente dernières années de sa vie, retirée à la sainte Baume (« baumo » en provençal signifie 

grotte). La légende dit que sept fois le jour, de cette grotte devenue son asile, les anges l’enlevèrent et la 

transportèrent jusqu’au sommet du rocher qui la surplombe et que l’on a appelé le « saint Pilon ». Je dis 

la légende pour ne choquer personne mais de même que pour Marthe combattant la Tarasque, ne doit on 

pas dire comme saint Augustin : «  J’aime mieux avouer mon insuffisance à saisir des merveilles si 

relevées que de prononcer présomptueusement qu’elles sont le fruit de l’ignorance et de la crédulité » ? 

 Saint Maximin lui apporte régulièrement l’Eucharistie, et c’est lui qui, après la mort de la sainte 

fera construire une première église au dessus de son tombeau, dans l’actuelle ville de saint Maximin ? Sa 

fête est célébrée le 22 juillet.  

 Au 5 éme siècle,  saint Jean Cassien, le fondateur de plusieurs couvents et de l’abbaye de Marseille 

découvrit les restes de ste Madeleine et confia les reliques à la communauté des cassianites  qu’il avait 

fondé à Saint Maximin. Lorsque les Sarrasins attaquèrent la ville en 716 on cacha les reliques de la sainte 

dans le sarcophage de st Sidoine et on mura la crypte. Les pieuses reliques ne furent redécouvertes qu’en 

1279 par Charles II d’Anjou, comte de Provence, neveux du roi saint Louis et futur roi de Sicile. Le pape 

Boniface VIII et Charles II décidèrent la construction d’une basilique digne de les abriter. La construction 

commença en 1295 ainsi que celle du couvent qui jouxte la basilique ; la garde de ces reliques fut confiée 

aux frères Prêcheurs, les Dominicains, qui s’installèrent dans le couvent jusqu’en 1957. Les pèlerinages, 

de même qu’à Tarascon, se multiplièrent. A la Saint Baume on construisit un couvent et hospice pour 

accueillir les visiteurs de plus en plus nombreux. De nombreux rois de France viendront prier en cs lieux 

saints. Eve Lavallière l’étoile des variétés viendra même y expier ses fautes en 1919. On voit aujourd’hui 

dans la basilique de Saint Maximin aux cotés des sarcophages de sainte Marie Madeleine et de Saint 

Maximin, ceux de sainte Marcelle, sainte Suzanne et saint Sidoine.  

 

CULTE ET RELIQUES DE SAINTE MARIE MADELEINE 

 

Les précieuses dépouilles de cette sainte amante et pénitente ont de tout temps été honorées à 

Saint-Maximin, mais principalement depuis que Charles II, prince de Salerne et ensuite roi de Naples, de 

Sicile, de Jérusalem et de Hongrie, y a fait bâtir, sur la fin du XIIIe siècle, le célèbre couvent de l’Ordre de 

Saint-Dominique, un des plus magnifiques monastères de France. On voit, au-dessus du grand autel, un 

tombeau de porphyre, présent du pape Urbain VIII, où, l’an 1660, les principaux ossements qui étaient 

dans le sépulcre furent transférés en présence de Louis XIV et de toute sa cour, par Jean-Baptiste de 

Marinis, archevêque d’Avignon, du même Ordre de Saint-Dominique ; et, dans un petit caveau qui est 

dans la nef, on voit le précieux chef de la Sainte sur le front duquel il paraît encore un peu de sa chair, à 

l’endroit où l’on croit que Notre-Seigneur la toucha après sa résurrection, en lui disant : Noli me tangere. 

Il y a, au même lieu, une touffe de ses cheveux ; et dans sa chapelle, qui est à l’opposite, un ossement de 
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ses bras qui, sans aucune cause naturelle, exhale une odeur très-douce et très-agréable, à peu près 

comme le vrai bois de Sainte-Lucie. 

Les Grecs, dans leur ménologe, ainsi que les historiens Cédrénus, Jean Curopalat et Zonare, disent 

que les reliques de sainte Madeleine, étant à Ephèse avec celles de saint Lazare, furent transportées à 

Constantinople, l’an 886, par le commandement de l’empereur Léon, ce qui est conforme à ce que dit 

saint Grégoire de Tours au livre 1er des Miracles, chapitre 30, que, de son temps, elles étaient à Ephèse, 

n’ayant point de couverture au dessus ; et encore à ce que dit Richard de Vassebourg, au livre II des 

Antiquités de la Gaule-Belgique, que saint Magdalvée, évêque de Verdun, étant allé à Ephèse, dans son 

pèlerinage de la Terre Sainte, on lui donna deux dents et un peu des cheveux de sainte Madeleine. Mais 

cette Madeleine, dont parle les Grecs et ceux qui les ont suivis, n’est pas notre sainte pénitente, disciple 

de Jésus-Christ, mais quelque autre du même nom, qu’ils ont confondue avec elle : cette Madeleine, 

d’après certains auteurs, était une vierge et martyre. 

Sigebert, dans sa Chronique sur l’année 745, dit que les Sarrasins ayant saccagé la Provence, le 

corps de sainte Madeleine fut transporté par Girault, comte de Bourgogne, au monastère de Vézelay,  que 

lui-même avait fait bâtir : ce que plusieurs autres auteurs ont écrit après lui ; mais, outre que Sigebert ne 

parle qu’en doutant, la tradition des Eglises de Provence est bien plus certaine, puisque, en 1279, on 

trouva à Saint-Maximin, dans un lieu fort secret, un sépulcre de marbre dans lequel le corps de sainte 

Marie-Madeleine avait été caché par crainte des Sarrasins avec deux inscriptions très anciennes et dont 

même l’une était écrite sur des tables enduites de cire, lesquelles portaient son nom, avec le sujet qui 

obligea de cacher ce grand trésor. Si Girault, comte de Bourgogne, a fait transférer un corps saint de 

Provence à Vézelay, ce qui ne lui était pas difficle, étant seigneur d’Avignon, ce n’a pas été celui de sainte 

Madeleine, mais de quelque autre saint ou sainte que l’on a pris pour elle. 

Pendant la Révolution française, l’église de la Sainte-Baume fut profanée et détruite. Celle de 

Saint-Maximin se vit aussi dépouillée de son trésor : le décemvir Barras fit changer la châsse en 

numéraire, et les saintes reliques furent jetées pêle-mêle. Cependant l’ancien sacristain laïque des 

Dominicains, Joseph Bastide, enleva secrètement le chef de sainte Madeleine, la fiole de cristal dite la 

Sainte-Ampoule, le noli me tangere avec sa boîte, une partie des cheveux et des os du bras. L’église de 

Saint-Maximin ne fut point incendiée et ruinée comme la Sainte-Baume, grâce à la sage prévoyance de 

Lucien Bonaparte, qui fit écrire sur la porte : Fournitures militaires. Dès que le calme commença à se 

rétablir, Bastide rendit à l’église de Saint-Maximin le chef de sainte Madeleine : de plus, on trouva dans la 

sacristie les corps saints jetés pêle-mêle, comme nous l’avons dit ; on ne put distinguer que deux 

ossements de saint Maximin, le chef de saint Sidoine et quelques autres, qui furent mis dans des châsses 

de bois. On renferma, dans un reliquaire de cuivre doré, en forme de bras, négligé par les spoliateurs, les 

deux ossements qui étaient dans l’ancienne châsse appelée le Bras de sainte Madeleine. 

Relevée de ses ruines en 1814, et visitée le 5 du même mois par ving-cinq ou trente mille pèlerins, 

la Sainte-Baume subit de nouvelles dévastations pendant les cent-Jours. Le maréchal Brune, qualifié, dit-

on, par Napoléon, d’intrépide déprédateur, renouvela les horreurs, les impiétés de 93. 

Le 22 août suivant, il périt misérablement à Avignon, victime de la fureur politique du peuple ; son 

cadavre, jeté à l’eau, partout où le Rhône le porta sur ses bords, fut rejeté dans son cours ; la justice 

divine le priva d’une sépulture qu’on ne refuse pas aux inconnus. Depuis, la piété des Provençaux, la 

munificence de Louis XVIII, restaurèrent une seconde fois ce monument. Pie VII accorda de nouveau 

l’indulgence plénière à ceux qui visiteraient la grotte de sainte Madeleine en quelqu’une des fêtes 

suivantes : celles de la Pentecôte, de sainte Madeleine, de saint Louis, de saint Maximin et de l’Exaltation 

de la sainte Croix.  

Au mois de mai 1822, tous les ouvrages d’art étant terminés, l’autel de sainte Madeleine et celui de 

la sainte Vierge entièrement remis à neuf, l’archevêque d’Aix bénit solennellement la grotte ; plus de 

quarante mille pèlerins y entrèrent successivement. Cela ne suffisait pas sans doute pour 

l’accomplissement de cette prédiction sortie de la bouche du Sauveur, lorsque Madeleine eut répandu ses 

parfums sur l’Auteur de toute suavité : « En vérité, je vous le dis, partout où cet Evangile sera prêché, on 

racontera, à la mémoire de cette femme, l’action qu’elle vient de faire ». Un édifice prodigieux s’éleva, 

dont Napoléon voulut faire le temple de la Gloire ; en effet, il publie une gloire proclamée par le meilleur 

juge, par Dieu lui-même : ce temple porte le nom de la Madeleine. Ainsi, cette humble femme éclate dans 

ce foyer même de toute célébrité, dans ce Paris d’où la renommée rayonne sur le monde. Voilà le 

reliquaire que la Providence préparait pour les restes de sainte Madeleine. 

En 1781, par l’ordre de Louis XVI, on ouvrit, pour la première fois, l’urne de porphyre où le corps 

de sainte Madeleine était renfermé, et l’on en détacha une relique insigne, qui fut portée à Don Ferdinand, 

duc de Parme. Dieu prit à temps cette mesure. Douze ans plus tard, tout ce qu’il y avait dans l’urne fut 

dispersé : il ne resta plus d’autre relique insigne de sainte Madeleine que la portion envoyée au duc de 

Parme et le chef honoré dans l’église de Saint-Maximin, avec deux ossements d’un bras. 

La Providence voulut que Napoléon envoyât à Paris, parmi les dépouilles du duc de Parme qui 

devaient être converties en numéraire, la châsse même qui renfermait cette précieuse relique ; après la 
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Restauration, ce trésor, cédé en toute propriété par l’ancienne reine d’Etrurie, fut transféré dans le 

monument qui l’attendait d’après les décrets éternels. 

Nous avons dans Origène, une excellente homélie à sa louange, que l’on croit toutefois être 

originellement latine et non pas grecque. Le cardinal de Bérulle a donné aussi au public un admirable 

traité de ses excellences ; et Coëffeteau, évêque de Marseille, avec Godeau, évêque de Vence, ont 

parfaitement bien décrit ses larmes et sa pénitence. Le P. Alexandre, jacobin, au second tome de ses 

Dissertations sur le 1er siècle, établit fort solidement ce que nous avons avancé dans cette vie touchant la 

critique de son histoire. – Cf. Monuments inédits de l’apostolat de sainte Madeleine, etc., par M. Faillon, 

de la Société de Saint-Sulpice, 2 vol. Migne ; et Sainte Marie-Madeleine, par le R. P. Lacordaire. 

Relique de Ste Marie Madeleine à Villerselve 60 Procession, fête et procession le 22 juillet 

Des petites Bollandiste  

 

Le rosaire prié à l’école de sainte Marie Madeleine Fr. Manuel Rivero, o.p. 

 

Sainte Marie Madeleine, « l’apôtre des apôtres », est célébrée par la Province dominicaine de Toulouse 

comme sa patronne, inspiratrice dans la prédication de la miséricorde et protectrice par sa prière estimée 

puissante par l’Eglise universelle et notamment à Saint Maximin (Var) où les frères prêcheurs ont vécu 

depuis le XIIIè siècle. 

C’est à Saint Maximin que s’est trouvé le siège de La Revue du Rosaire pendant de longues années.  

Dans cette méditation des mystères nous avons retenu l’hypothèse de nombreux exégètes qui identifient 

Marie Madeleine aux trois femmes de l’Évangile : la pécheresse anonyme (Luc 7, 36s) Marie sœur de 

Marthe et de Lazare et Marie de Magdala . 

Par ailleurs, nous vous proposons de prier les mystères douloureux en commençant par la Cène située au 

début du récit de la Passion dans l’Évangile. 

Le troisième mystère douloureux nous l’avons intitulé « le procès de Jésus » pour bien mettre en valeur le 

procès juif fondé sur des arguments religieux comme le blasphème et le procès romain qui repose sur la 

peur d’une révolte politique qui ont conduit Jésus à la mort. 

Dans les mystères glorieux, le cinquième mystère est consacré au Jugement dernier et au retour de Jésus 

en gloire, alors que le quatrième mystère réunit la glorification de la Vierge Marie : Assomption et 

Couronnement comme Reine de la création. 

 

Mystères joyeux 

Annonciation : À Nazareth, Marie vivait à l’écoute de l’Esprit-Saint. Après avoir été délivrée de sept 

démons (de la plénitude du mal), Marie-Madeleine a vécu en disciple de Jésus, suivant son Maître sur les 

routes de la Galilée (voir Luc 8. 2). À la suite de Marie et de Marie-Madeleine, vivons à l’écoute de la 

Parole de Dieu. 

Visitation : Celui qui aime n’est jamais inactif. La Vierge Marie est allée chez sa cousine Élisabeth pour se 

mettre à son service. Marie-Madeleine suivait Jésus et elle l’assistait matériellement de ses biens (voir Luc 

8, 3). L’amour de Dieu se manifeste dans les œuvres. Que faisons-nous ? 

Noël : Saint Augustin nous exhorte à devenir « les Mères de Dieu » comme la Vierge Marie. « Si vous 

témoignez de Dieu par votre parole et votre exemple, le Christ naîtra dans le cœur des hommes et vous 

deviendrez "les Mères de Dieu". Marie-Madeleine a annoncé la Résurrection du Christ. Et nous, à qui 

annonçons-nous la lumière de la Résurrection ? 

La Présentation de Jésus au Temple : Au Temple de Jérusalem, le vieillard Syméon s’exclame : « 

Seigneur, mes yeux ont vu ton salut ». Marie-Madeleine a expérimenté dans sa vie la libération du mal, 

œuvre de Jésus-Christ. Seigneur, délivre-nous du mal. 

Jésus parmi les Docteurs : « Ne saviez-vous pas que je me dois aux affaires de mon Père » (Luc 2, 

49), déclare Jésus à ses parents. Quant à Marie, la sœur de Marthe et de Lazare, elle écoute la Parole de 

Jésus, assise aux pieds de son Maître. La Parole de Dieu est-elle vraiment le centre et la source de notre 

vie ? 

 

Mystères douloureux 

La Cène : Après le lavement des pieds, Jésus s’adressa à ses disciples : « Je ne vous appelle plus 

serviteurs, car le serviteur ignore ce que fait son maître ; je vous appelle amis, car tout ce que j’ai appris 

de mon Père, je vous l’ai fait connaître » (Jean 5, 15). Marie, Marthe et Lazare étaient les amis de Jésus. 

Chez eux, à Béthanie, Jésus avait trouvé l’hospitalité et l’amitié. 

Gethsémani : Jésus a ressenti la tristesse et l’angoisse. À l’approche de sa mort, il a prié : « Mon Père, si 

cette coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta volonté soit faite. » (Matthieu 26, 42). Celui qui 

avait ressuscité Lazare a voulu habiter la mort pour nous sauver de la mort. 

Le procès de Jésus : Toute la vie de Jésus a été un procès. Saint Jean, l’évangéliste, nous dit que même 

la résurrection de Lazare était devenue cause de persécution "« Les grands prêtres résolurent de tuer 
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aussi Lazare, parce que beaucoup de Juifs les quittaient à cause de lui et croyaient en Jésus. » (Jean 12, 

10-11) 

Le portement de croix : « Il faut que le Fils de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit 

crucifié, et qu’il ressuscite le troisième jour. » (Luc 24, 7). Marie-Madeleine a compris cela au matin de 

Pâques. 

La mort du Christ : À Béthanie, Marie avait oint les pieds de Jésus d’un parfum pur, de grand prix. (Jean 

12, 3). Sur le Calvaire, les pieds et les mains sont transpercés de clous. Jésus meurt. Marie-Madeleine est 

là, « près de la croix » (Jean 19, 25). 

 

Mystères glorieux 

La Résurrection : Jésus Ressuscité est apparu d’abord à Marie de Magdala. Il l’a appelé par son nom : « 

Marie » (Jean 20, 16). Elle l’a reconnu à sa voix car « les brebis connaissent la voix de leur berger. » 

(Jean 10, 4) 

L’Ascension : Lors de l’Ascension, les apôtres étaient dans la joie (Luc 24, 52-53). La joie de Pâques a 

inondé aussi le cœur de Marie-Madeleine (Matthieu 28, 8) 

La Pentecôte : Marie de Magdala a été envoyée porter la bonne nouvelle de la Résurrection aux disciples 

: « Va trouver les frères et dis-leur : je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. 

» (Jean 20, 17). Aussi est-elle appelée « l’apôtre des apôtres ». Chaque chrétien est envoyé annoncer la 

Résurrection pour que les hommes croient et qu’ils reçoivent ainsi l’Esprit-Saint. 

L’Assomption et le Couronnement de la Vierge Marie comme Reine de la création : La Vierge 

Marie est ce miroir où l’Eglise contemple son avenir de gloire. Marie de Magdala a communié aux 

souffrances du Christ. Elle participe aussi à la gloire de la Résurrection. 

Le Jugement dernier : Au soir de notre vie, nous serons jugés sur l’amour. Souvenons-nous de l’éloge 

fait par Jésus à l’égard d’une pécheresse publique qui avait montré beaucoup d’amour. Jésus dit à Simon 

le Parisien : « Je suis entré chez toi, et tu ne m’as pas versé d’eau sur les pieds ; elle, au contraire, m’a 

arrosé les pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as pas donné de baiser ; elle, 

au contraire, depuis que je suis entré, n’a cessé de me couvrir les pieds de baisers. » (Luc 7, 44-45) 

 

Prière d’un moine inconnu du 13ème siècle. 

 

"Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? Celui que tu cherches, tu les possèdes et tu ne le sais 

pas ? Tu as la vraie et l’éternelle joie, et tu pleures ? Elle est au plus intime de ton être et tu cherches au 

dehors. Ton cœur est mon tombeau. Je n’y suis pas mort, mais j’y repose vivant pour toujours. " 

 

Prière à sainte Marie-Madeleine (Chemin de Marie) 

 

Sainte Marie-Madeleine, toi qui as connu le monde, toi que le monde a touché, 

Tu as touché Notre Seigneur Jésus-Christ avec tes larmes, avec tes cheveux. 

Avec tes larmes tu as lavé ta vie des poussières du chemin; 

Au nouveau matin de ta vie, c'est toi qui as contemplé le voile du Temple. 

Ô Marie Madeleine, première fleur du jardin de la Résurrection, 

tu es venue parfumer le chemin ! 

Te voilà vierge de nouveau, toi la pécheresse. 

Te voilà dépositaire de la lumière du matin pascal. 

Te voilà dépositaire du parfum de la miséricorde. 

Permets-nous, sainte Marie-Madeleine, de pouvoir avec toi, pleurer et toucher; 

Avec toi porter les parfums; 

Avec toi courir au matin du jardin de notre résurrection. 

Sainte Marie-Madeleine, priez pour nous ! 

 

Consécration de la France au Sacré Coeur 

 

Prière pour demander l'avènement du Règne du Sacré-Cœur 

 

Au nom du Sacré-Coeur de Jésus et par l'intercession de Marie Immaculée, très humblement prosternés 

devant Votre Majesté, ô Dieu Tout-Puissant, nous Vous supplions de bien vouloir envoyer Saint Michel 

pour qu'il nous secoure dans notre détresse. 

Daignez Vous souvenir, Seigneur, que dans les circonstances douloureuses de notre histoire, Vous en 

avez fait l'instrument de vos miséricordes à notre égard. Nous ne saurions l'oublier. C'est pourquoi nous 

Vous conjurons de conserver à notre patrie, coupable mais si malheureuse, la protection dont Vous l'avez 

jadis entourée par le ministère de cet Archange vainqueur. 
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C'est à vous que nous avons recours, ô Marie Immaculée, notre douce Médiatrice, qui êtes la Reine du 

Ciel et de la terre. Nous vous en supplions très humblement, daignez encore intercéder pour nous. 

Demandez à Dieu qu'Il envoie Saint Michel et ses Anges pour écarter tous les obstacles qui s'opposent au 

règne du Sacré-Coeur dans nos âmes, dans nos familles et dans la France entière. 

Et vous, ô Saint Michel, prince des milices célestes, venez à nous. Nous vous appelons de tous nos voeux 

! Vous êtes l'Ange gardien de l'Eglise et de la France, c'est vous qui avez inspiré et soutenu Jeanne d'Arc 

dans sa mission libératrice. Venez encore à notre secours et sauvez-nous ! Dieu vous a confié les âmes 

qui, rachetées par le Sauveur, doivent être admises au bonheur du Ciel. Accomplissez donc sur nous la 

mission sublime dont le Seigneur vous a chargé. Nous plaçons tous nos intérêts spirituels, nos âmes, nos 

familles, nos paroisses, la France entière, sous votre puissante protection. Nous en avons la ferme 

espérance, vous ne laisserez pas mourir le peuple qui vous a été confié ! 

Combattez avec nous contre l'enfer déchaîné, et par la vertu divine dont vous êtes revêtu, après avoir 

donné la victoire à l'Eglise ici-bas, conduisez nos âmes à l'éternelle Patrie. Ainsi soit-il 

 

Composée par Martin Drexler (1902), cette prière a reçu l’imprimatur du Cardinal Richard, Archevêque de 

Paris. La Sainte Vierge avait déclaré au voyant, qu'avec les prières de Léon XIII après la messe, ces 

supplications obtiendraient le triomphe de l'Eglise et le salut de la France. " Je suis toute miséricorde, lui 

dit-elle. Je veux sauver la France, mais il faut prier Saint Michel. Si on ne le prie pas, il n'interviendra pas" 

Prier également : les litanies du Sacré-Cœur. 

 

Consécration au Sacré-Coeur de Jésus (composée par sainte Marguerite Marie Alacoque) 

 

Je N... , me donne et consacre au Sacré-Coeur de Notre Seigneur Jésus-Christ, ma personne et ma vie, 

mes actions, peines et souffrances, pour ne plus vouloir me servir d'aucune partie de mon être que pour 

l'honorer, aimer et glorifier. 

C'est ici ma volonté irrévocable que d'être toute à Lui et faire tout pour son amour, en renonçant de tout 

mon coeur à tout ce qui pourrait lui déplaire. 

Je vous prends donc, ô Sacré-Coeur, pour l'unique objet de mon amour, le protecteur de ma vie, 

l'assurance de mon salut, le remède de ma fragilité et de mon inconstance, le réparateur de tous les 

défauts de ma vie, et mon asile assuré à l'heure de ma mort. 

Soyez donc, ô Coeur de bonté! ma justification envers Dieu votre Père, et détournez de moi les traits de 

sa juste colère. Ô Coeur d'amour! je mets toute ma confiance en vous, car je crains tout de ma malice et 

de ma faiblesse, mais j'espère tout de votre bonté. 

Consommez donc en moi tout ce qui peut vous déplaire ou résister! Que votre pur amour vous imprime si 

avant dans mon coeur que jamais je ne vous puisse oublier, ni être séparée de vous, que je conjure, par 

toutes vos bontés, que mon nom soit écrit en vous, puisque je veux faire consister tout mon bonheur et 

toute ma gloire à vivre et à mourir en qualité de votre esclave. 

 

Litanies de sainte Marie Madeleine  

 

Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié 

O Christ, prends pitié. O Christ, prends pitié 

Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié 

Père céleste qui êtes Dieu, prenez pitié de nous  

Fils rédempteur du monde qui êtes Dieu, prenez pitié de nous 

Esprit saint qui êtes Dieu,  prenez pitié de nous 

Sainte Marie mère  de Dieu, priez pour nous  

Saint Joseph et saint Jean Baptiste, priez pour nous  

Saint Pierre et tous les saints apôtres  

Sainte Marie Madeleine, pécheresse, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, pénitente, priez pour nous 

Sainte Marie Madeleine, objet de la miséricorde de Dieu, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, modèle de foi, priez pour nous 

Sainte Marie Madeleine, foyer de charité, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, remplie de confiance en Dieu, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, pleurant au pied de la croix, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, premier témoin de la résurrection, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, contemplant le christ ressuscité, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, apôtre des Apôtres, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, messagère de la bonne nouvelle, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, astre brillant à l’aurore de l’Eglise, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, modèle de vie contemplative, priez pour nous  
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Sainte Marie Madeleine, modèle d’action apostolique, priez pour nous 

Sainte Marie Madeleine, élue de Dieu, priez pour nous 

Sainte Marie Madeleine, temple de l’Esprit Saint, priez pour nous 

Sainte Marie Madeleine, vivant dans  la gloire du Seigneur, priez pour nous  

Sainte Marie Madeleine, protectrice de Villeselve, priez pour nous 

Sainte Marthe, priez pour nous 

Sainte Lazare, priez pour nous 

Bienheureux Hugues de Fosse prieur de l’Abbaye de Villeselve, priez pour nous 

Tous les saints et saintes de Dieu, priez pour nous  

Priez pour nous sainte Marie Madeleine, afin que nous devenions digne des promesses de notre seigneur 

Jésus-Christ  

 

PRIONS : Seigneur notre Dieu, vous nous avez donné en sainte Marie Madeleine, un modèle admirable de 

pénitence et de vie chrétienne. Accorde nous de l’imiter. Donne nous par son intercession, a santé de 

l’âme et du corps.  Fais que nous soyons, à son exemple et par toute notre vie de vrais témoins de 

l’Evangile et de la résurrection de ton Fils.  

Nous t’en prions par Jésus-Christ, notre Seigneur et notre Dieu qui vit et règne avec toi en l’unité du saint 

Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen 

 

Qui es tu Marie Madeleine ?  

 

Qui donc es-tu Marie Madeleine  

Toi qui oses aimer le Fils du Dieu vivant ?  

Dis-moi le secret de ton cœur  

Afin qu’à mon tour je puisse désirer aimer  

Celui qui n’est qu’amour.  

Que ton sauveur me donne la grâce 

De ne chercher qu’à aimer  

Ou irais-je puiser l’eau vice qu’il a promise  

Celui que tu as aimé sans mesure  

Et que ton cœur n’a cessé de désirer ?  

Tu étais faîtes pour l’amour  

Et tu lui as ouvert ton cœur  

Tu as pu tout lui dire de tes joies et de tes peines  

Et jusqu’aux rêves fous qui montent du cœur  

Intercède pour moi 

Afin que je connaisse cette flamme 

Que rien ne peut éteindre  

Car l’amour est plus fort que la mort 

 

Cantique à sainte Marie Madeleine  

2 Refrain 

 

Protége-nous sainte Marie mMdeleine  

Toi qu’on bénit et qu’on aime en ces lieux  

Nous implorons la pitié souveraine  

Redonne nous la foi de nos aïeux  

1 

Toi qui gravit le rocher du calvaire  

Aux pleurs du Christ toi qui mêla tes pleurs  

Au malheureux qui craint qui désespère  

Fais entrevoir les lendemains meilleurs  

2  

L’impiété se révolte et méprise  

Lus arrogante elle insulte la croix 

Conserve nous fidèle à l Eglise  

 

Et de Jésus nous maintiendrons les droits  

3 

Ranime en nous la flamme d espérance 

Pour soutenir les généreux combats   

Jette un regard clément sur notre France  

Que ton amour ne l’abandonne pas  

4 

Console ceux que la souffrance abreuve  

Et quand l’angoisse aggrave ses défis  

Fais nous comprendre ici-bas, que  l’épreuve 

Est un baiser profond du crucifix  

5 

Loin du devoir hélas Dieu nous pardonne  

Nous avons pu partage notre cœur  

Comme toi nous voulons sainte patronne  

Vivre et mourir d’amour dans la douleur. 

 


